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MANDEMENT 


DE MONSEIGNEUR L’EVESQ.UE 

D'AUXERRE. 



four la publication de P Appel qu’il d inttrjetté le 14. May 1717, au P api 
mieux confeillé & du futur Concile Cenerdl , de lu Confiitution de N. 
S. P. te Pdfe Clement XI. du 8. Septembre- 171 j. qui commence pdr 
tes mots , Unigcnitas Dei Filiu* : Comme aujft de P si ppc l pur lui in - 
- terjetté du futur Concile des Lettret de N. S. P. le Pape adrejfées À 
%>us les Fideles , publiées à Rome le t. Septembre 1718. & qui com- 
mencent par ces mots , Paftoralis Officii > en adhérant aux ailles d' Ap- 
pel de S. E. M. le Cardinal de Nouilles Archevêque de Paris , dts 
3. Avril 1717. & 3. Oilobrt 1718. 


H A R L E S par la Mifericorde de Dieu , Evêque 
d’Auxerre , au Clergé Séculier & Régulier de nô- 
tre Diocefe ; Salut et Bénédiction. Les 
témoignages de confiance que vous ne celiez de nom 
donror , mes très-chers Freres, & la parfaite con- 
noillarce que nous avons de vos difpolitions, nous 
_ répondent des fentimen» avec lefquels vous recc- 
Vrez l’Appel que nous avons interjetté au futur Concile de la Con- 
/lirution Unigenitus. Comme nous n’avons jamais prérendu dôminer 
fur vôtre foy , & que nôtre cœur vous a toujours éré ouvetr, nous 
gommes picfentcmçnt daus une obligation plus indifpenfable de vous 
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découvrir le* motifs qui nous ont enfin déterminez i prendre ce 
parti. • > . 

Dieu nous eft témoin avec quelle ardeur nous lui .avons toujours 
demandé de faii^cefl'er la divifion qui s’efl élevée dans l'Eglife , & . 
d’y rétablir une faix folide 3c immuable. C’cft le defir fincetc que 
nous en avions , qui a été la réglé de toutes les démarches que nous 
avons faites dans cette affaire. 

Nous reçûmes d'abord la Conflitution , 3c nous accompagnâmes 
nôtre acceptation d’une Inftruûiun Paflorale , que les Evêques de 
l’Alfembl.éc de 1713. 3c 1714. crurent abfolument neceflâire pour fi- 
xer le fins des 101. Propofirions f condamnées , arrefter & même pré- 
venir par là les abus qu’on faifoit & que l’on aurftit pû faire dans 
la fuite delà Conflitution, preuve rerraine 3c incontcftable de l’ob- 
feurité 3c ambiguité de la Bulle , 3c des alarmes qu’elle avoir exci- 
té auffi-tôt qu’elle parut, puifquc l’Eglife de France n’a jamais pris 
une femblable précaution pour la rcception d’aucune des Bulles pre- 
cedentes. - • 

Ge'te démarche , quelque prudente 3c necefTaire qù’elle parut aux • 
Prélats AfTcmblcz , n’eut pas le fu.ccès que nous en attendions. Le 
trouble des Confidences augmenta toujours de plds en plus , les 
plaintes des Théologiens 3c des fimples Fidèles devinrent plus vives 
de jour .en jour , les reproches 3c les infultcs des heretiques redou- 
blèrent , l’Epifcopat fut partagé 3c la djvifion entre les Fidèles n’en 
fut que plus marquée,. 

Plufieurs des Prélats qui n’étoient pas de l’Affembtée’, 3c aufquels 
nous n’avions pas droit de rien preferire , prirent des routes diffe- 
rentes. Les uns donnèrent leurs Inftruâions particulières , d’autres 
acceptèrent fans explications ; il y en eut qui , non contens de la for- 
me de nôtre acceptation , marquèrent la relation pat des ternies plus 
clairs & plus précis. iFs’en trouva même .qui peû inftruits des faits .• 
ou conduits par de faux préjugez n’hefiterent pas d’avancer , quç 
l'acceptation de l’AfTemblée avoit été pure 3c fimple. • 

Cette diverfité de fentimens engagea le feu Roy de glorieufe me « 
moire , à demander au Pape , de donner lui-même des explicatios 
de là Bulle , capables de réunir tous les efprits \ afin que les Paf- 
teurs 3c les Fideles reçûiTent de la meme bouche la loy 3c l'intelligen- 
ce de la loy. 1 • 

Une demande faite par un Pÿnce Ci religieux , 3c fi plein de re£- 

Î eék pour le Souverain Pontife ne pût le fléchir , ni le déterminer 
fuivse l’exemple de plufieurs de fies faints Predeceflcurs , qui n’oni 
pas crû déroger à la dignité de leur Siégé , en fp prêtant charitable- 
ment aux befoins des Fideles , 3c en levant igt dinicultez qui fe ren- 
contrôlent dans leurs décifions. 

Le grand Prince , qui cfl prefentement dépofitaire de l’autorité 
Royale , à la priere 3c follicitation de plus de trente Evcques , donc 
nous fûmes l’honneur de lui remettre la Lcttrfl au mois ae Janvier 
*71*. renouvclla les mêmes inftanccs auprès de Sa Sainteté, 3c cectç 
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demande fut encor*e fuivic du même refus. 

Comme nous apprîmes , que le refuî de Sa Sainteté étoit fondé 
fur une prétendue acceptation pure & Ample , faite en l’afTemblée 
de 1714. Nous déclarâmes de nouveau au Prince Regent , que la Bulle 
n'avoic etc rejië que relativement à Wnftruâion Paftorale. Cette dé- 
claration lignée d’un pareil nombre d’Evêqucfeft du 8- Septembre 
1716. Nous la rappelions ici avec d'autant plus tft confiance , que 
nous ne traignons pas d’eftre démentis par cedk de nos .Confrères 
qui fc trouvèrent à l’Affemblée de 1714. Et en effet fans parler des 
explications que nous avons données au* autres Propofitionst il n’y 
a qu’à lire l'Inftruftion Paftorale fur celles qui regardent l’excommu- • 
nication , pour voir lîs modifications que nous y avons mifes ; mo- 
difications qui oot paru neceffaires aux Prélats , aulli bien qu’aux 
Magiftrats , pour contenir les Sujets dans l’obéiffance qu’ih doivent 
à leur Souverain , pour affurer l’état de la Monarchie , & nous ren- 
dre cxaéks obfervaieurs du ferment de fidelité, que nous avons prê- 
te i Sa Majellé. * , , , ^ 

Si donc au li^pdes éclairciffcmens qu’on n’a pu obtenir , Ce qu’on 
avoir tant de fujet d’cfperer , on a reçu des Bref» menaçans, qui loin 
de nous éclairer, répandent de nouvelles tenebres ; fi au lieu de don- 
ner des explications , ou d’autoriler celles qui ont été propofées, on 
ne celle de nous ramener au texte de la Bulle , qui fait nôtre diffi- 
culté principale : fi l’on ne parle que de l'évidence , fie de la clarté 
d’une Conftitution, que nous «'entendons pas , que les ^vêques ac- 
cept^tt expliquent même différemment ; fi au lieu d’approuver nos. 
cxpUJmions on nous fait un crime d’èn avoir demande , Ce fi l’on 
nous accable d’injures , pour avoir prié l’Auteur de la bulle de noue 
en découvrir k véritable fens , pourrions-nous dans cet état lailfer 
fubfiftcr nôtre Mandement -, par lequel nous avions accepté la Bulle, 
& à celui même du xj. Avril J 71 7. quitenoit tout en iufpens par 
rapport a la Conftitution. # * . 

Nous eûmès , mes très-chers Freres, vous 8c nous la confolation 
devoir ce Mandement autorifé par» la Déclaration «du Roy du 7. 
Oûobre 171g. Mais cette lov fi fage n’étoit , 8c nepouvoit être que 

£ our un t^fnps , elle en avoiè fixe le terme , 8c ce terme eft mal-* 
eureufement expiré. 

A prefent^ donc qu’il ne nous refte phis de reffource du côté de Sa 
Sainteté , & qn’au lieu de fes lumières fuperieures que nofe avons 
implorées julqu'ici- oh nous menace des dernieres rigueurs ; quand: 
on exige de nous une acceptation pure & fimple , fans modifica- 
tions , fans reftriûious , que prefque tous les Evêques de France ont 
rejettez •perfuadex qu'il* aufoienr manqué à ce que demande d’eux 
la tranquûliré des peuples , la feureté Rois , le* droits fdtrez de 
ÏEpificopat, le langage de la Tradition , & le dé*poft de la Foy. 

Que nous rcftfc-t’il à faire dans cette affligeante fituarion , que de 
recourir au dernier remede , c’cft- 4 -dirc , au juecmcnt de l’Eglife 
' llniverfcllc. « . • • 

• " v *ij 
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Si par la confiance filiale & refpe&uenfe avec laquelle nous noufi 
fommes adrellcz au Chef do* Pafteurs , nous avions blcflc l’honneur 
qui lui cil dû , nous ferions les premiers à nous condamner j fon 
honneur cil le uôcic : Mais pourquoi nôtre confiance & nôtre peife- 
verance à lui demander l'intelligence de fon decret * auroient-clle» 
mérité fon indignation? 

. rUrvhit htm . ' Saint Pierre a>»ie baptifé Corneille par un ordre exprès de Dieu } 
i ' 4 ,nAa.A;W cependant les Freres ¥ c’e(l-à-dire , l’Eglifede Jerufalem , bleftiz qu’il 
Non dignitatem fg fut apptochc d’un Gentil , en firent librement leurs plaintes à ce 
Pétri revend lue. Prince des A portes ; Son eminente dignité*, les miracles qu'il aveu faits, 
■on faAa fia 1 ** » dit Saint Chryfoftome , la grandeur & /’ utilité de Pauvre que Dieuve- 
noD opus MCom flir par fon mtnifiere , l'Evangile refùtpar la Gentihté : rten 

"uoTefll verbS | " e f Ht les em P ech,r de iui dfenevrir leurs peines , qui datlleurs fuient 
Fedpropter parvà affet. legerfs. Cependant , continue Saint Chrvfoftome. voyez, combien 
illaeipoftulabant cette grande ame était éloignée de tout fafte & de tout orgueil. 71 ne leur m 
... & vide quant du pas : Taiferv-vous , & fathant ce que je fuis , tenex,-vous en repos. 
alienut fit à fafhi Jl£, s quoj donc ? H fupporte Avec patience leur vivacité , il leur rgnd 
& vana gloria... C ompte de tout par ordre , & finit par cette Conc/ufienaüeinc d’une grave 
non enim dent ^ humilité. Lfj chofes étant ainfi , mes Fréter, qui éfiois-je pour 

cc*e ftquieTcitV m’opptfer S pauvre de Dieu } Or il répond ainfi, conclut Saint Chry- 
fcdquid» Fertil- foilome , parce qu’il étoit plein de fageffe & de prudence ( fi pourtant on 
lorum impetum appelle prudence ) ce qui étott en lut l'effet de l’tfprit de Dieu, 
te impr«pcrami- L’Efpric de Dieu veut donc , qu’on écouce les plaintes des infe- 
%nsration«mrcd- r j eurs t quand même elles paroîtroient mal fondées ; écoutez les re- 
dit, quu cran* po- fl . x jons de SSint Grégoire .le Grand fur le même endroit des hdkcs: 
Jùe* rtldeeri. Si ï aint P,erre > dit-il, lors que les Ftdeles de Jerufalem le contmÊfie- 
vite^kac oratio- rent * d avoir fait réflexion qu’ à P autorité qu’il avoir dans i’Egltfe , ilau - 
ne défendit fe ... roit pû leur dire , que les brebis ne dévoient pas prendre U liberté de re- 
intelligent enim prendre leurs Pafleurs ; mais il (raitoit avec les Ftdeles , çÇr fi dans cette 
H prudent' état eccafion il eut fait valoir fon autorité fans doute il n’eut pas été Je Doc- 
fed non arant tenr df la patience (jr de la douceur de Jefm-Chrifi. In qucrela fidelium 
fmà f itftus ver- ^ aliquid de poteftatç *fua diceret , profe&à Doékor nlanfuetudinis 
j,™ p " non fuiflet. . , » 

Creg T. ij.Edit. H arrive donc quelquefois dans tEglife ( continue ce S. P^e ) que quel- 
Ben. lit- Epifi. fucs perfeUnes fe laiffent emporter par un*x.ele indiferet , crqfi précipi- 
xi. no. ii)i. sent élans un exces pour en éviter un autre. Or je crois qu’il faut avoir 
Si enirneum à fi. beaucoup d'égard à leur foibleffe , comme je P ai déjà dit. Effaions de les 
delibus culpare- rame „ er y r r aifon & par douceur ; car pouvant appaéfrr les difeours de 
cet hommes imprudent par une difcuffion tranquiUê je fuis perfuadé qu’on 
in fanftaEccleûa P echf » ?«•*** »n néglige de faire ce bien qu il ejt fi facile de procurer. 
accepcrat atten- Qu’on nous accule après cela de manquer de prudence, &d’eftre . 
dilet, refpondera tombé dans la préfornpcion , qu’on appelle nôtre zelc indifiîretion , 
poterat ut Pailo. & qu’on «rai ce nos ^imculcez de murmures ; nous facrifierons volon* 
rem fuum ovet t j crs au i,i en p a j x f tout ce qui n’intereiTe que nos perfonnes; • 
quxei commiiu CCJ p r £ ten d U cs accufations ne donnent aucune atteinte à la loy,elle 
dc C rc 1D non Pr audeI fubfiflc toûjours dans fon entier , fed auia fedari hoc ipfum flultorum 
rent. fed ia qu*- hommum murm0r 0anquillâ ratione poteff , PECCAT.U^ credo ,fi bonum, • 
rcla fidelium fi quod valet fieri ^ negligitur ut fiat. 



S ' ' • 

Ce grand Pape avoir appris de faintPaul , ccs fage*rcgles de con- aliquid dcfuapu- 
duire •, Si quelqu'un , die l’Apôtre , eft fothle dans la Joj , tachez, de le teftate dic*ret 
r amener a la vérité ’ , 'non far la contention & far la dijfute j mais inf- profcûo Doiftor 
truijex,-le , & ramenez-le far la douceur : il ne dir pas , chargez-le d’in- man(ue tudinis 
jures, accufcz-le d’avofr des intentions perverles , mais il dit ; feu- ”°” 0 ' „ ‘ ^ Jj* 
venez-vous , que nous devons tous eftre jugez devant le Tribunal de fidcliumYùi 
# Jefus-Chrift , Sc qu’en attendant toute nôtre application doit le tour- p Cr i to zdo ali- 
ncr fur nous-mêmes, nousjugêant avec loin* Sc pi enant garde furtout, <jbando fucce*- 
que nôtre conduite ne devienne unfujer.de fcandale pour nos Frétés, duatur , Sc Cape 
Tel a toujours etc l’elprit de l’Eglife ; fans en chercher trop loin du™ quofdam 


les preuves Sc les exemples 
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rcnfeimons-nous dans ceux que nous hzictkot 
urnit le Concile de Trente Luther Sc Calvin s’êlevoicnt audacieu- c *“ 

ent contre nos l'aimes preferiptions , 6c contre le contentement rum i n fi r «citaii 

cette fainte Afkaiblée cependant ne confulendum eft, 

& lieue prxdixi, 
ratione & mau- 


A^uubl 

irs dïïhc 


les lollicite 
cultez. 


de 


unanime de toute la Tradition, 
refuie pas de les entendre , elle les prcfl’e me! 

comparaître ,& de propofer eux- mçjnes leurs 

Lifez , mes très-cners Freres , le lage que ce Paint Coin- /“ e ^ ne ^ unt P 1 *' 

cile a fait dans fa derniere feancc , vous y trqPPrez la juftification fr"arVj gr ipîhîô 
pleine St parfaite des difficultez que nous avons propofées au Pape homi- 

des explications que nous avons demandées à S^Saintcté. Les Peres nu m murmur 
'y parlent fur tour des Caqpns de la foy, qu’ils avoient drcflêzavec tranquillâ ration* 
taqpdc foin, & voici. comment ils veulent qu’on en procure l*ac- potch , ficca- 
ceptation ; “ fi dans l’acceptation de ces Canons , il s’élève quelque “ i us» aedo.fi bo- 
difficulté.ou s’ils’y trouve qu^jflue chofequi demande quelque explica- “ 
tiôn,ou même One définition nouvelle, cequeleConcile ne croit pas, cet- « cr - ’ ne * 

’ te une fainteAffêmblée efpere qu’outte les autres moyens qu’elle a déjà “ 
marquez, le Paint Pontife de Rome aura foin de pourvoir incelTammcnt “ 
aux befbins des Provinces Ecclefiaftiques , pour la gloire de Dieu, “ 

Sc la tranquillité de l’Eglife , foit enappellânr prinsipalement des « 

Provinces, où les difficultcz fe feront clevées , ceux qu’il jugera les ** 
p lus propres à le refondre , foit par la convocation d’un Coi cil* •* 

General, s’il le croit neceflaire , foit enfin par tel autre moyen qu’il “ 

jugera le plus convenable & le plus commode. . 

J1 peut donc arriver à l’égard même des Canons fur la foy qu’une cbraùonitn , 
Aflcmbléc Oecuménique a dreffez avec plus de foin , qu’il s’élève «juod nou crédit , 

S iuelque difficulté dans l’Eglife . que ces difficultez ayent befoin non definitionc* 
eulement d’explications , mais d’une définition nouvelle , Sc qu’en p°ft u ' am i d> r *- 
un mot il foit neceflaire d’y pouvoir , même par la convocation d’un ^ Corcili» 
nouveau Concile General ; car fi rien de tout cela n’étoit pofîible , î n fti, u[a t ton fi. 
le Reglement du Concile ne feroit-il pas* évidemment illufoire? or d, t f ail aà Sjno- 
’ dans ce cas cette fainte Aflemblée fuppofe que ces difficultez peu- dus, B. R. l’on- 
vent eftre propofées , elle veut Sc ordonne qu’on prenne tous les tificon cuiatu- 
moyens j|ceflaires pour aflurer la tranquillité de l’Eglife. rum , ut vcfcvo- 

Ainfi parlent ces faintes Aflcmblées où préfide l’Efprit de Dieu, . P r ** 

6c dans lefquclles tout fe pafle, dit faint Auguftin, fans fafte & fans j™ ^ffiiYltas 
orgueil ( facrilege en matière de Religion ) fine ullo tjfho facritegafu - #ru f uerit ? ,,, # 
f erbia , fans arrogance Sc fans fierté , fine alla mfiata cetvict arrogan- ^ uol nc . 
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ut fiât- 
es»». Trié. Tit. 
de récif tendis <$• 
ebfervandts de- 
cret is SeJT. »}. 
Quod fiin bis fc- 
cipicndis aliqua 
ditficultas oria- 
tur aut aliqua in- 
idetint quæ de- 



t cependant dtre conçue en des termes , qui dans 
s certaines Provinces forment une difficulté réelle, 
t^nbe k ncceffité de l’expHcâtion, Sc quelquefois 
fflkr définition nouvelle. 
oWçs 


* ::o traflando tu , dans un .entier éloignement d’cfprit de contention , qu’infpirc 
vjciit ixj’cditc une balle jaloulie , y ire ul /4 contentione Itvtd *. mvidu , & dans les dit * 
y 1 emm Conci- polirions d’une humilité toute fainte , d’un ambur linccre de la paix 

li gcncralis cclc- Catholique ,& d'une charité vraiment Chrétienne.* Cumjdntia humt- 
b uionc, fine- [ ltate > CHm p ACe Caihohca , cum Chtÿntate Chnjhana. 
ye h Telecom- C e n c ^ P as > ■* Dieu ne pl a ‘f e > que nous hipnofions le Concile 
mo Uorc q'jacum» Oecuménique capable d'errer dafis la fov. Loin ae nous cetce pen- # • 
(jueiationecî v- lce ; plus nos Conciles generaux font affluez de l'allillance de I'El-* 
fumfuerit, pre- prit de Dieu , plus auffitls croyent devoir agir dans Ion ordre. Le 
yinc arum neccl- premier fruit dccctEfprit cli la paix : Les Evêques «ffembltfl ne mé- 
firatibuspro Dci p r jf cnc donc jamais les lumières de leurs Freres abfens : ils fçavenr, 

Ix«\nîn5liute 4“ P^ ra PP^ c , au * bc . foins F«iculiers des Eglifes , on ne doit £ 
conlulatur. mais refufer d ecouter les ordinaires des lieux , qu une dchnitioflP 

• t.Aug. /." 1 . dt qui par rapport à la fubftance de la foy , eft ttes-folide , très-fàgc, 
v*fi. th, 1 3c très-certaine , JBUt cependant eltrc conçue en des termes , qui dans 

certains lieux & 

Et voilà fur quoi 
nfeme la néceffitéj^^ 

Nousfuivons doWïçs Reglemens du faint Uoncile de Trente >lort 
que nous demandons le jugement de l’Eglife UniverCelle fur une Con- 
ftitution dont lei dfffictilxez ne fe font qye trop fentir » 3c l’on nous 
’ fotee à prendre ce parti , lorfque le Pape nous refufe ce que le ^pn- 
cfle veut qu’on accorde à l’égard de fes propres Canons. 

Ainfi , mes Frétés , nous défendrions-nous contre ceux qui , mal- 
gré les maximes de l’Erat*, malgré la ooûrine de l’Bglife de Fran- 
ce , 3c malgré toute la fainte Antiquité s’éforceroient d’établir , que 
toute l’autorité-de l’Eglife refide dans la feule perfopnc du Pape. 

Conformément aux décifions lies Conciles Oecuméniques de Con- 
fiance 5c de Balle , la gloire dn premier Siégé confîfte , non à s’élever 
• • «u dedus de l’Eglife Univerlllle , mais à n’avoir que l’Eglife univerfèlle 

au deiTus de lui , elle feule, ou le Concile General qui la reprefente a 
Faillible autorité; & les Panes comme les autres Pafteurs font obligez de 
comparoîtreà fonT ribunaf.de l’écoutcr,& d’y répondre de leur conduite 
•&’de leurs deeleu* fur tout dans ce qui concerne la domine & la foy ; 
leur autorité feule ne fuffit pas pour donner force de loy a leurs Confti- 
. • tuiions , fi l’Eglife ne les autorife, &jufqucs-là nous fçavons qu’elles 

. peuvent dire reformées , corrigées & réprouvées même , comme elles 

• Pont été quelquefois. 

Voudroit-on nous impofer la loi de crdire l’infaillibilité du Pape, 
en le croiroit à voir ces iettres d’Evêques étrangers qu’on affe&e 
de répandre parmi nous ,. pour y femer en même-temps une dodri- 
nc étrangère , & comment les adulateurs de la Cour de Rome ofent- 
9 ris encore vanter l’antiquité de fes prétentions , & nous rsr ocher la 

nouveauté de nôtre dodrine ; enx dont les opinions inconmSës à tou- 
rc l’antiquité , toujours combattues dès leur nailTance , rejet. ces par 
deux Conciles Generaux, conllamment contredites par l’Eglifc de Era«r 
» « , n’ont pas trois cens ans de datte- 
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Nôtfe deflein , mes Frere* , n’eft pas de nous étendre fur ce point 
pouj vous faire connoîtrc combien la doéhine de l’infaillibilité de* 
Papes eft nouvelle , faites avec nous cette reflexion , où fublîlloit- 
clle dans l’Eglife lorfqne les Théologiens les plus attachez, àla Cour 
de Rome mettoient en conclufion , & prouvoient au long que J’E- 

f jlife infaillible n’eft pas l’Eglife de Rotqp en particulier ; mais la feu 
e Eglife Universelle , répandue par tout le monde, ou fuflifammrr r 
reprefentée danç un Concile General j lorfque le Concile de Bafle , 
dans le temps que le Pape lui-même reconoifloit fon œcumetiicité , 
établilfoit la faillibilité dts Papes , comme un fait notoire fit incon- 


• tcftable. Al toquât errante fonttfice fient fiepe couttftt cr contingcrc po- 
tejl toi d irrttjfet Ecclefit * , qnod effe non potejl ; lorique les Papes pen- 
dant ie cours de tant de flecles ont fouferit aux définitions des Con- 


f.t[pon(!o 'Syno* 
dalis cogitanti t. 
1 1 . Ce ne. gtn. 


ciles Generaux , qui avoient condamné Honorius comme hérétique, lait. psg. «S*. 
, lot* qu’enfin le* Conciles Oecuméniques d’Epfftfe , de Calcédoine, 
le troifiéme de Conftantinople , & le J^cond de Nicée , n’approu- 
voient les Lettres dogmatiques émanées du faint Siège , fie formée* 
dans de nombreux 1 Conciles , où les Papes préfldoient en perfonne, 
qu’après les avoi Examinées fit confrontée* avec l'Ecriture fainte fie 
la Tradition. * - * • 

C’cft fur cette doûrine de La fuperiorité des Conciles Oecuméni- 
ques au d?fîus du Pape , & fur le droit qu’ont ces fainte* Aflèmblécs, 

* de reformer les Jugemcns des Souverains Pontifes , fur tout en ma- f 

tiere de foy , lju’cft fondé l’ufage d’appeller des Conftitutions des 
Papes au futur Concile General , ufage regardé dans le Royaume , 
comme une des maximes inviolable* de nos libertez , fie comme un 
moyen des plus efficace» pour les confèrvcr ; c’eft en fùivant ce* 

f irinflpe* antorifez par la pratique ^le tous les fîecle* , fit de toutes 
es Eglilès , que nous nous croyons en droit d’appeller aujpurd'hui 
au futur Concile General de la Conftitution Vnigenintt. . 

Ceux qui s’élèvent contre cet appel ,, n’ofant influer quvertement 
fur le principe de la prétendue infaillibilité , la neccflùé du consen- 
tement de l’Eglife pour donner force de loyaux decrets des Souve- 
rains Pontifes^ eft trop confiante en cll«-mcme fit trop bien établie 

: i» _» 1» i i_ 


I iarmi nous : l'on n’attaque l’appel de la Conftitution au futur Conci- 
e, que parce qu’on fuppofe qtiel’EgJjfe l’a acceptée. 

C’eft ce qu’on eflaye ae prouver par les Lettres deplufieurs Evê- 


ques étrangers qu'on a- répandues avec affitâation dans le public.. 

Mais ces prétendus témoignages font-ils revêtus de tous les carac- 
tères que faint' Auguftin demandoit pour former le confencemcnt de 
l’Eglife Univerfelle , il n’en trouvait le* afluranccs que dans ce qu’il 
appelle Vnivcrft JEccleJît concordiffitm/tm automate!» , fc'eft-i- dire , daas 
la réunion des Efprits, dans l’unanimité des fentimens, fit dans la tran- 
quillité ou l’Eglife s’établit î enfin lors qu’après unç%iûre délibéra- 
tion , la vérité pleinement éclaircie , réunit tout le monde par faju- 
miere; obfervez , mesarès-chers Freres, ccsbelles paroles que l’E C- 
fuc de paix fie de charité a diète lui-memc ; oui , dit faint Augu&ih, 
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nous craindrions de prononcer décifivement fur une.quetttondecer- 
te nature ( il parleit de la rebaptifation décidée un ficelé avant fa n«if- 
fance , ) fi nous n’étions foutenus & affermis nou$-mèmes par l'auto- 
rité unanime de toute l'Eglife , n te nos ipfi taie aliquid oMdercmus af- 
ferer< , mfi univerfa Ectlefi a concerdijfimâ automate firmati. 

L'unanimité eft donc la prtfniere condition neceftaire pour nous 
aftùrer du conferucment de l’Eglife fur un point qui n’eft pas enco- 
re préjugé par la prefeription , c’cft -à-dire , qui n’oft pas du nom- 
bre de ces veritez reçues univeflcllcmcnr par tous les fidèles : C’cft 
fur ce principe que l’incomparable M. Boiïifet , cette grande lumiè- 
re de l’Eglife de France a dit, non que c'étoit aRezpour affûter l’œ- 
"* ctimenicité d’un Concile que le plus grand nombre des Paftcurs* y fut 
d’un c6té j mais tl veut qu'il J en ait tant , & de tant d’endroits , er que 
les autres confententfi e'videmment à leur sljftmblfe , qu’il fera clair qu on 
J a port i k fentiment de toute la terre. Voilà précisément ce que laine 
Auguftin appelle 'concordtffimag Ecclefia autoritatem. 

Une autre condition aulfi indiTpenfable , eft la «lifeution du pc 


point con- 


tefté:Le Concile Oecuménique, dit encore faint Aujmftin, ne peut don- 
ner cette décifion , ni fi facilement , ni fi promptement qu’on le l’i- 
. magine. Une quellion de cette nattlre , dit-il , pour eftre mife en é- 
. tarde jugement & conduite au point de clarté neceftaire ,^fin d’ob- 
tenir la confirmation du Concile plenier , doit avoir long-temps cfté 
agitée , & dcbatuc dans toutes les parties du monde Chrétien , tant 
par les diputes & les mutuels éclairciflemens des Evêque^, que par leurs 
J. Au/. LU. i. fréquentes Conterences.i^uomodo emm potuit ifiarestantis altercationum 
ob, 4. du Soft, nebuhs tnvoluta , aet plenarn Concilii luculturam tlluftrationem , confirma- 
tionemque perdues , nifi primo diutiûs per orbis ttrrarum regiones gui- 
tis hinc atcjue hinc difputationibus , & collattonibui Eptfcoporum pertraüa- 
ta confiant. Au refte ces principes fifagcs,& fi folide?, fe trouvent • 
encore appuyez j\jr Te fentiment ccitin.un des Théologiens, qui in- 
violablement attachez à la décifion du cinquième Concile General», 
regardent comme une condition neceftaire à l’infaillibilité du Conci- 
le , que tout s’y traite con'cihariter , c’i ft-à-dire , que les çiatieres foienr 
toHat S î difiutées , les difficultez entendues, les refolutions prifes avec toute 
€tuc. Gin. tom- ^ ma tun i é*poflïble. Sed & fanüt patres^ qui per tempora in [anüis qua- 
j Çlfui tuorConciliis convenerunt , antique exemplis mentes ; commuai ter de extr- 
tis herefibus & quafiionibus difpofuerunt , certt ienfiitnto , qued in com- 
munibus difi'eptationibus , cum p> tponunrur qua ex urraque parte difeutien- 
da fttnt , veritatis lumen tenebras expellit mendacii : nec tntm pote fi tn 
etmmunibus de fi de difeeptatontbus aliter veritas manifefiari. 

Où trouvons-nous donc dans l’affaire prefente cette difeution? Quel 
eft ce grant^ nombre d’Evêques aftcit b.cz de tant d’endroits , qu’il& 
puiflent reprefenter tout le monde Chrétien , & ce confentement fi évi- 
dent de tous les autres î Ne voyons-nous pas dans l’Jtalie même des 
Métropoles entières , donc \jn ne rapporte aucun témoignage , 6c 
* à l’égard des autres, que nous produit-on 2 Des Lettres qui la plû- . 
part ne difent rien de précis , qui ne feroient d’aucun poids en jufti-- 
• 7 ce 
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ce réglée, des declaraatiqns vagues en faveur de l'infaillibilité des Sxm.» • 
veraips Pontifes, des proteftations d'une ibumiilionavcuglepour tout 
ee qui vient du Pape , ou même du grand Inquifrteur , qui dcclarb 
que ceux qui ne fe loumcttcnt pas à (on Mandement, encourent l'ex- 
communication majeure par le feul fait, les condamne à une amende 
de deux cens ducats applicable atf faint Office , Sc ordonne que fon 
decret fera publié dans toutes les Eglifes Métropolitaines , Cathédra- 
les Sc Collegiales. La Lettre particulière d’un (eut Evêque pour tout 
un grand Royaume. Eft-cc donc là ce que faint Auguftin appelle une 
queftion agitée & debatuc dans toutes les parties de la terre, par les 
écrits , les dilputes , 5c les conférences des Evêques , pour être con- 
duite par là julqu'à la lumière Sc la certitude que forme la décifion 
d'un Concile General. Mu/ris htnc Atquc hinc dijputanombus , er cotlu- 
ttontbus Lpij'ccporum , per orbis terrarunt reportes pertrailata qtujho , ad 
plénum Concilié tllajirattonem confirmai ion cm que. 

Telles que (oient ces acceptations , nous fommes encore plus a(Tu- 
rez , que les Evêques qui les ont données , acceptent de cawr & de 
bouche , & la fameute Bulle In Corna Dominé , Sc la Bulle Vuam 
fanttam. Les preuves qu'on en donneroit feroient baaucoup plus ap- 
parentes, que toutes celles qu’on nous produit aujourd'hui pour établir le 
confentemenr de l'Eglife univcrfcllfc en faveur de la Court itutionZ/'wi- 
genitus ; la Bulle Vnarn fi.ntiam elt inférée dans le droit Canon, celle 
In Coma Dominé , fe trouve dans un grand nombre de Rituels , fait 
lov dans la plupart <^ces Eglifes, 5c la publication folcmnclle en elt 
renouvellée tous les ans à Rome. Où font les Evêqnes qui reclament ï 
Sera-t-on regardez comme refraékaires , pour ne vouloir point re- 
cevoir comme avoiiez de l’Eglife univerfelle tant de decrets où les 
Papes s’arrogent le droit de difpofer du temporel des Rois , les dé- 

f )oüiller de leurs Etats , & de délier leurs fujets du ferment' de fidc- 
ité : Où nous conduit-on ? 

Ajoutons, mes Freres , tout ce qui n’eft pas émané de l’autorité 
facree des Evêques par voye de jugement Sc d’examen , cft eflentiellc- 
menr nul,& peut-il être qticftion de jugement Sc d’examen à l’égard d’une 
autorité qu’on fuppote infaillible ? Ce préjugé biffe-t-il à des Evêques 
la liberté necefTaire pour difcuterles matières Sc juger en conlcquen- 
ce ? Et ne trouvons-nous pas dans les témoignages qu’on nous pro- 
duit , que plufienrs des Prélats perfuadez de l’infaillibilité du Pape, 
déclarent que tout examen leur cft interdit, dès que le Souverain Pon- 
tife a parlé , d’ôù il faut conclure que prefque toutes les acceptations 
qu’on a ramafTées avec tant de foin tombent d<lles-mêmes , Sc dç- 
'vienr.ent inutiles par leur propre énoncé, puifque le principe de l’in- 
faillibilité qui y ell exprimé*en eft tout le fondement. 

Voici , mes Frères , quelque chofe de plus fort : on ne parle que 
du confcntement de UCgîite , Sc ce contentement , dit-on , a fait de 
la Conftitution une réglé de foy,une définition foleuanelle, une loy' 
dogmatique, à laquelle il ne refte plus qu’à fe foumettrej mais quel 
eft donc l’objet de ce contentement de foy ? Quel eft ce dogme pré- 
cis > où comme dans on centre d'unité , concourent les efprics Sc la 

là 
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« eroyînce de tous ceux qu’on dit avoir accepté la Bulle. 

L’objet de la fo y confiftc elTcntiellemcnt dans une idée précife 
qu’on prefente à l’efprit , & qu'on l’oblige à croire ou à rejet ter; 
onia cherche cette idée que la Conftitution devroit prefenter; mais 
où la trouver j Dans quelle affreufe incertitude ne nous jette pascet- 
•% te diverfité d’explications qu’on pcqj donner & qu’on donne tous les 
jours aux Proportions condamnées ; explications dont les plus dan- 
gereufes parodient les plus natuielles : Cette foule de qualifications 
que chacun peut appliquer à Ion gré , ne nous met-elle pas hors d’é- 
tat de convenir fur un fcul point i 5i donc ta réglé qu’on nous pro- 
pofe au lieu de nous fournir un moyen d'union , nous jette par fia 

♦ nature dans l'impuiflancc abfolu.cdc convenir fur une feule des pro- 
pofidons condamnées , quelle peut être cette réglé de foy , qui par 
elle-même nu fçauroit meure qui que ce foit en écat d’en former un 
fcul aéle? £t*quel cft ce confentement , qu’on prétend avoir été 
donné par l’Eglife à la Conftitution , puifque de deux pçrfonncs qui 
l’ont rejûc l’un n’eft nas affûte , que fur chaque Propolition il ne 
penfc pas le contradictoire de l’autre. 

Et l’on ne p.qle cependant que de réglé de foy , Sc de confiutc* 
meut de l’Eglilé i mais , mes fieres , ne pouvons nous pas , Si ne de- 
vons-nous pas même dire ce queffaint Hilaire difort autrefois dans 
une occafion fcmblable : qu’y a-r-il de plus déplorable en foi, & de 
plus dangereux dans l’Eglife , que ce que nous voyons î Autant de 
Confeftions de foy , que de goûts & de palliai particulières ; au- 
tant de différences, entre les hommes parleurs créances que par leur* 

Lit. ; . Cenfl mœurs : Pcriculoftum nobis «dmoditm , troue ettam miferubile eft , rot nu ne 
• fides exijlere , cjuot voluntates , tôt uobts aoUrmas ejfe , quot mores. Et cela 
parce que les Confeflïons de foy fc dreffent aujourd’hui comme on 

• veut, &c s’expliquent de même. Dum «ut it« fides feribuntur ut volu- 
mus , aut ita ut volumus inteüiguntur. 

Or tout ceci ne me furprend point, continue le même Gere , quand 
je penfe que toutes nos difpurçs ne font aujourd’hui que des queftions 
de noms : Dum de verbis pugn« eft. Quand tout fe réduit à quelque 
fubtiliré , fur laquelle on forme des queftions fans fin i Dum d^no- 
vittfibus tjutftio eji j quand à la faveur dp quelque ambiguité , on ne 
cherche mutuellement qu’à fe furprendre : Dum de «mbtgms qutflio eji. 

Quand on fe paftionne , ou pour , ou contre des Auteurs , qui font 
en effet l’unique fujet de nos querelles : Dum de ji utonbus <jk*. 
reld efti quand tout fe décide , & fe conduit aujourd'hui par des 
interdis & des enga^roens particuliers : Dum de ftudtis certamen ejt\ 
quand enfin nôtre plus granclp difficulté confiftc à marquer l’objet de 
pe confentement, qu’on nous vante fi fort , qu'on dit eftre par tour, 
& qu’on ne trouve nulle part : Dum tu Tonfeuftu difficultés eft. 

Grâce à la divine mifericorde , l’Efprit rend ce témoignage à nô. 
jre efprit , que nous confervons la foy dans une confidence pure ; 
. Elevez dans le Tein de l’Eglifc Catholique , nous fçavonj quelle cft 
la foy qu’on y enfeignr i le facré depoû uous çn cft confié , mais noue 
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fçavôns en même temps, que celle que nous profeffons aujourd'hui, cft la 
même que celle que nous avons reçue de nos predcccflèurs,& en parricb- 
lier du grand $.Germain,la même roy dans laquelle nous avons été baptt- 
fczjôc que nous avons juré de confervcr, loi f que nous avons reçu l’Onc- 
tion fainte , cft encore la nôtre , 6c le lera jufqu’à !a fin de nôtic vie. . 

Quant à ce point nous défions avec l’Apôtre , 6c les chofcs pre fen- 
tes & les chofcs futures , & les Anges 6c les hommes de nous fi pa- 
rer de la charité de Jefus-Chtift, & vous-même, nos très-chers Frc-* 
rcs , fi nous étions allez malheureux de vous annoncer autre chofc, 
que ce qu’on vqps a toujours annoncez dans l’Eglife > n’hefirez point, 

6c dites-nous anathème ; Tel cfi l’ordre que vous avez reçu des Apôtref 
vos feres dans la fo y , comme ils font les nôtres dans le miniltcre 
faint, * 

Au furplus , mes très-chers-Freres , l’Eglile à qui nous déferons 
le jugement de cette affaire , vous ynpofe une nouvelle obligation de 
vous contenir dans la paix, fon Tribunal fuptêmeen cil faifiivout 
vous condamneriez vous-mêmes, &c vous entreprcndiicz fur fon au- 
torité , fi précipitant vôtre jugement , vous vous donniez la liberté 
de prévenir le fien. 

Si vous trouvez parmi les âmes qui font confiées â vos foins , quel- 
ques-uns de ces efprirs impétueux , qui ne rclpirent que la divifion 
$c la difeorde , Souvenez- vous , félon la reflexion de (aint Augultin, Ve 141 ui ‘ 
qu’il s'agit de guérir des gens de ce carabltrt , (fi tien eC augmenter leur 5 5 

mal i fi j’tcj le dépUt fir de voir en eux des malades , que j'ajt la cenfe - 
Jatien de voir en vins des médecins , vous dirai-je avec ce Pcre , & ne 
m' affligez, pas jufcjn.au point de ne voir par font tjne des malades ; fupper* 
ttsj-les donc avec douceur , (fi n’oppofez. à leur impttuofiré , que la patien- 
ce ; ne nous dites pas cju'ils s'élèvent contre nous , (fi <f"* vous ne pou- 
vez. fouffrtr qu’ils parlent mal de vitre Evêque ; c'ejl vôtre Evêque mi- 
me qui vous prie de le foufflrir , qu'ils en difent tout le mal qu'tl leur plaira 
gardez, le filence : fi vous me demandez, ce qu’tl vous refle à faire , le 
voici. Laijfez..là toutes ces contefiattons , tournez,-vous du côte' de la priè- 
re : Toile jurgia , convertere ad preces , dites à ces F/eres, qui par- 
lent de fSparatton , que vous êtes (fi que vous ferez, toujours leurs freres, 
dites-le avec ferveur , dites-le avec douceur , pleins du feu qu’infpire la 
charité, dr non du feu que fou file l’efp'nt de diffeutim dr de difurde: 

Talia dicitc ardenter , dicite leniter , dicitc ardenter fervore enarita- 
tis , non tumore diffentionis. 

Dites-encore avec faint Auguftip aux peuples que vous conduifez : 

Le partage efi fait entre vous dr nous , (fi vôtre part eft ta meilleure : 
!atjfez.-nous le Jim de combatre pour vous , (fi ne penfez. qu’à nous aider 
par vos prières , par-la vous nous ferez, peut-être plus unies que nous ut* 
vous le ferons ; car dans cette affaire nous ne mettons pas nôtre confiance 
en nous , mais en Dieu fieul : Partes habetis ubercs pietatis , nos dif- 
putamus pro vobis,vos orate pro nobis , fie agentes regotium , for- 
taffe utiliores nobis eritis, quam ros vobis : nen o tnim noftrum in 
hac difputauone pu» fie pr d u rv .it , in £ee eft iota fpc». 

Bij 
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A ces causes, pour contribuer autant qu'il eft en nous à ré- 
tablir la paix & la tranquillité dans I’Eglife , 6c dans la feule vûc de 
conferver fans alteration les Maximes du Royaume , les Libertez de 
l’Eglife Gallicane , les Droits facrez de l’Epifcopat , les Réglés de 
la Difcipline 6c de la Morale, le langage de la Tradition ,& le dog- 
me de la Foy ; procédant que nous ne prétendons déroger en rieif 
au profond refpeâ que nous devons au faint Siège , ni à l’obéïflan- 
ce lîngulierc que nous devons au Pape , & que nous lui rendrons 
toujours conformement aux faints Canons : Le Saint nom db 
Dieu invoq^u»’, 6c pour la décharge de nôtr% confcience , ré- 
voquant nôtre Mandement du vingt-fix Mars 1714. Nous déclarons 
que nous avons interjetté appel au Pape mieux confeillé 6 c au futur 
Concile General de la Conilitution de N. S. Perde Pape Clemenc 
XI. du 8. Septembre .171 a. qui commence par ces mots, Vnigenutts 
Des Films , en adhérant le 14. May de l’année derniere 1717* il'Aâé 
d’appel de Son Eminence Monfcigneur Je Cardinal de Noailles Ar- 
chevêque de Paris , du 3. Avril auffi 1717. comme nous adhérons en- 
core à l’Aéle d’appel de Son Eminence pareillement interjetté le 3. 
Oélobre de la prefentc année 1718. au futur Concile General , des 
Lettres de Nôtre Saint Pere le Pape Clement XI. adrefféesà tous les 
Fidèles, publiées à Rome le 8- Septembre 1718. & qui commencent 
par ces mots , Paflorahs Officii. Nous ordonnonsque leldits Adkcs d’ap- 
pels feront inferez dans les ILegiftres de nôtre Officialité , avec le 
prefent Mandement , qui fera lû , publié St affiché par roue où be« 
foin fera. Donne’ à Paris le quatrième O&obrc mil Jepc cens dim- 
inue. 


- ~ Signé, î CH. Evêque d’Auxerre. 


Par Monfeigneur. 
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